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Les inscriptions sudarabiques découvertes 
dans le wādī ʿAlma

Iwona Gajda,
FrançoIs Bron

sem  Clas  10   2017  •  p. 195-213DoI: 10.1484/J.SEC.5.114954

Les inscriptions présentées dans cet article proviennent 
du wādī ʿAlma, affluent du wadī Sharʿān et de la région 
voisine, situés dans la région de Damān, à quelque 50-
60 km à l’est d’al-Bayḍāʾ, au sud du Yémen (figure 1).

Ces inscriptions ont été découvertes lors de la 
prospection épigraphique de la Mission française dans le 
royaume de Qatabān, menée au Yémen du 16 novembre 
au 15 décembre 1997. L’équipe comprenait : Iwona Gajda 
(MMSH – IREMAM, Aix-en-Provence, remplaçant le 
responsable de la Mission Qatabān, Christian Robin), 
François Bron (CNRS – Collège de France, Paris) et 
Mounir Arbach (MMSH – IREMAM, Aix-en-Provence). 
Le but principal de cette mission était la prospection 
de la région comprise entre le haut du wādī Ḥaṭīb et le 
wādī Shirjān, jamais explorée (à part un bref passage de 
Jacqueline Pirenne). En 2003, Christian Robin, Mounir 
Arbach et Jérémie Schiettecatte se sont rendus dans cette 
région et ont pu voir la majorité de ces textes ; enfin en 
mai 2006 Iwona Gajda, Jérémie Schiettecatte et Khaled 
al-Hajj y sont retournés pour prendre les photographies de 
l’inscription ʿAlma 1 sous un meilleur éclairage 1.

 les InsCrIptIons déCouvertes dans le wādī 
ʿalMa, aFFluent du wadī shaRʿān,  
et à sa proXImIté

L’inscription MQ-ʿAlma 1 fait partie d’un ensemble 
d’inscriptions de la famille de Kabarān qui semble avoir 
dominé la région du wādī Sharʿān et de ses environs, 
peuplés par la tribu d’Adamān (le nom antique de l’actuelle 
tribu de Damān). Le texte est rédigé en langue sabéenne. 
Ses auteurs invoquent le dieu ʿAmm, le dieu principal du 
royaume de Qatabān et de l’ensemble des peuples connus 

 1. Nous remercions Christian Robin, Mounir Arbach et Jérémie 
Schiettecatte pour leur aide dans la préparation de cet article. 
Mounir Arbach a participé au déchiffrement des inscriptions, 
parfois très difficile. Christian Robin nous a fourni la lecture 
de l’inscription Mq-al-Khazija 1 et a amélioré celle de 
l’inscription MQ-ʿAlma 1.

sous le nom de Walad ʿAmm (« Les Enfants de ʿAmm »), 
puis les rois de Ḥaḍramawt Yadaʿʾab Ghaylān et Yadaʿʾil 
Bayān, régnant au début du IIIe siècle de notre ère. Le 
texte évoque pour la première fois la corégence de ces 
deux rois ḥaḍramites.

L’inscription ʿAlma 1 décrit des aménagements agri-
coles, notamment les systèmes d’irrigation, dont des 
éléments subsistent à proximité, et évoque les guerres 
qui ont ravagé les cultures. Le texte comporte un 
nombre considérable de nouveaux vocables relatifs à des 
aménagements hydrauliques, des travaux agricoles et des 
noms de cultures.

En amont du wādī ʿ Alma se trouve un barrage antique 
soigneusement construit en blocs de pierre taillée, avec une 
ouverture au milieu, et portant une courte inscription, Mq-
ʿAlma 2 (figures 2-3). Ce barrage ferme complètement 
le lit du wādī en amont et délimite actuellement une 
terrasse qui s’étend au-dessus. À une certaine distance 
au-dessus du barrage est situé un puits ancien (figure 4). 
Les habitants affirment avoir découvert dans la région une 
quantité de ces puits qu’ils utilisent encore. À proximité 
du puits nous avons copié une troisième brève inscription 
mentionnant aussi des travaux agricoles, MQ-ʿAlma 3.

Enfin, une pierre de schiste portant une inscription 
frag men taire dont le contenu correspond parfaitement à 
l’inscription MQ-ʿAlma 1 a été trouvée dans le hameau 
voisin d’al-Khazija, situé dans le wādī Raymān (MQ-al-
Khazija 1).

Dans une vallée voisine, le wādī Sharʿān (figure 5), 
nous avons découvert un texte rupestre, dont l’auteur est 
membre de la famille Kabarān (MQ-Qawʿa am-Sirr 1). 
Ce texte décrit les travaux d’aménagement d’irrigation et 
mentionne aussi l’acquisition d’un terrain.

Enfin, à al-Maṣnaʿa, les habitants nous ont montré 
un fragment d’un bol en bronze portant une inscription 
dont les auteurs appartiennent également au lignage de 
Kabarān (MQ-al-Maṣnaʿa 1). Nous y avons repéré aussi 
un petit texte rupestre d’un maqtawī de Kabarān (MQ-al-
Maṣnaʿa 2).

Cet ensemble d’inscriptions émane du lignage de 
Kabarān qui dominait visiblement toute cette région.
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196    Iwona Gajda, François Bron

Figure 1 - Carte du Yémen occidental (iie-iiie siècles), la flèche indiquant la région prospectée.
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Figure 4 - Puits ancien situé en amont du barrage,  
dans le wādi ʿAlma.

Figure 5 - Vue du wādī Sharʿān.

MQ-ʿAlma 1 (figures 6-11)

Localisation : dans le wādī ʿAlma, affluent du wādī 
Sharʿān (14,09219° N, 46,10008° E, altitude 2 080 m).

Inscription rupestre gravée sur la surface non aplanie 
d’un rocher, exposée vers le nord. Graphie caractéristique 
des premiers siècles de notre ère, les w forment un cercle 
légèrement aplati.

L’inscription est endommagée par l’érosion et difficile 
à déchiffrer et à photographier à cause de son exposition.

Dimensions : hauteur 62 cm ; largeur 150 cm ; hauteur 
des lettres, l. 1 : 3,5 à 4,5 cm.

Transcription

1/ ʾlnʾd | ʾs¹ʾr | bn | Kbrn | w-ḏ-Grʿs¹m | w-ḏ-Gnʾm | w-ḏ-
Gmln | s¹(vac.)d | ʾs¹ | nbt | bn | byt | ḏ-(ʿ)

2/ ynt | ʾkḥdn | hqḥ | w-hnkl | mḥfdn | ḏ-Mgdm | w-wyn-hw 
| Mgdm | ms²s² | b-ʿs¹m | ʾḥmṭm | w-(ʾ)-

3/ ʿmdm | w-rhṭnyhn | ḏ-Thzḥ | w-ḏ-ʾhln | gyr | w-ḥẓy | ḏy | 
brʾ | S¹ʿdʿm | ʾnm | b-ʿwd-hw |[ …

4/ ʿḏb | w-ḥml | w-nbṭ | bʾr | wyn-hw | Yfs² | bʿdn | ḏt | ts³lqt 
| ʿd | kwnt | grm | w-wyn-hw | Yfs² | ʿḏb[ | w-

5/ r(ʾb) | w-ms²s² | w-mrw-hw | ʿḏb | w-brʾ | w-hqḥ | bʿdn | 
ḏt | dhr-hw | ḍrn | w-nḫly | bʾr-hw | t-ʾywnn

6/ ḥrr | w-rḥb | w-ndb | w-ʾywnn | ḏ-Bʾrm [w-]ḏ-Ḫlrtʿ | 
w-Ṣḥfm | ms²s² | b-ʾʿmdm | w-ʾḥmṭm | ḏ-hkf(y-h)m | w-gb

7/ ḏ | ]ʿs¹m | mgbḏtm | ʾʿmdm | (w-nmlw) | w-ʾywnn | ʿd | 
mnbltm | w-bql | w-rḥb | w-wdn | w-qrw | wyn-hw | ʾ ṯʾbw 
| b-s¹rn | Qrẓn

8/ w-wynn | ḏ-S²qtm | b-Ḍrʾ | w-gzz-hmy | w-nṣb-hmy | 
ʿd | ʿnbw | w-ftql | w-ʿḏb | w-brʾ | w-dlw | byty-hmw | 
Nwbn | w-Hrn

9/ b-ʿs¹m | ṣrbtm | w-ʾʾbnm | (w)-nkl | ṣlwt-hmy | w-nṭʿ | 
w-ṯfl | w-hqḥ | w-hs²qr | s¹qf-hw | Klnm | w-krfn | ḏ-tḥt-
hw | w-fdy

10/ w-s²ʾm | ʿs¹m | s¹hmm | ḏ-tldm | w-s²ʾymtm | ʾs¹dm | 
w-bntm | w-ḏ-fdy | s¹hmm | ʾ tldm | ṯmnt | w-ʿs²rhy | ʾ s¹dm

11/ w-bntm | bn | mṣdḥn | tḥtn | mlk | Ḥḍrmt | b-rdʾ | ʿ tr-s²rqn 
| w-ʿm | w-s²ms¹-hw | w-b-mqm | mnḍḥ-hmw | w-b-mqm

12/ w-rdʾ | mrʾy-hmw | Ydʿʾb | Ġyln | w-Ydʿʾl | Byn | ʾmlk | 
Ḥḍrmt | w-mrʾy-hmw | S²rḥʾl | ʾs²wʿ | w-M-

13/ rṯdm | Yzl | bn | Hṣbḥ | ʾqwl | Mḍḥym | w-b-ḫyl | w-s²ʿt | 
ʾdm-hmw | w-s²ʿb-hmw | ḏ-ʾdmn

Lecture

L. 1, s¹d : entre les lettres s¹ et d il y a une lacune due 
à un défaut de la roche. Aucune lettre ne semble avoir été 
gravée entre les deux.

Traduction

1/ Ilnaʾad Asʾar du lignage de Kabarān, ḏ-Grʿs¹m, ḏ-Gnʾm, 
ḏ-Gmln chef (s¹d), originaire de/issu de la branche de (?) 
Bayt dhū-

2/ ʿAynat, les Kaḥdites (de la région de Kaḥd), a exécuté 
et parachevé la tour dhū-Magidum et son vignoble 
Magidum, il l’a planté de nombreux figuiers et

3/ ceps de vigne. Et les deux réservoirs dhū-Tuhaziḥ et 
dhū-Ahlān, il (les) a enduits de plâtre et achevés, ceux 
qu’avait construits Saʿadʿamm, ʾnm en son temps […

4/ il a remis en état, étayé (?) et creusé le puits de son 
vignoble Yafash après qu’il avait été détruit à tel point 
qu’il était arraché (?). Et son vignoble Yafash, il l’a 
remis en état,

5/ arrangé et planté. Son système d’irrigation, il l’a remis 
en état, construit et achevé, après que la guerre l’avait 
détruit. Les deux palmeraies de son puits, (celui) des 
vignobles,
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6/ il (les) a consolidées, agrandies et travaillées. Les vignes 
de dhū-Biʾrum, dhū-Khalrataʿ et Ṣaḥfum, il (les) a 
plantées de ceps de vigne et de figuiers en suffisance car

7/ de nombreux ceps de vigne avaient été dévastés et 
abîmés (? -nmlw) jusqu’à ce que les vignobles soient 
desséchés. Il a planté, agrandi, préparé pour l’irrigation 
et amené l’eau pour son vignoble Athʾabū dans la vallée 
Qarẓān

8/ et pour le vignoble dhū-Shaqatum, dans Ḍurāʾ ; il les a 
taillés (les deux vignobles) et replantés jusqu’à ce qu’ils 
produisent du raisin et soient vendangés. Il a remis en 
état, construit et aménagé leurs maisons Nawbān et 
Hirrān

9/ avec de nombreuses poutres et pierres et il a achevé leur 
façade et il a aplani, étalé une couche de ciment, achevé 
et érigé son toit Klnm et la citerne qui est au-dessous. 
Il a acquis

10/ et acheté de nombreux domestiques, nés dans la maison 
ou achetés, tant hommes que femmes. Les domestiques 
nés dans la maison qu’il a acquis (étaient au nombre de) 
vingt-huit, hommes

11/ et femmes du territoire sous la domination du roi de 
Ḥaḍramawt. Avec le secours de ʿAttar Shariqān, de 
ʿAmm, de sa divinité solaire et le pouvoir de leur 
divinité tutélaire. Et avec le pouvoir

12/ et le secours de leurs seigneurs Yadaʿʾab Ġaylān et 
Yadaʿʾil Bayān, les rois de Ḥaḍramawt, et de leurs 
seigneurs Sharaḥʾil Ashwaʿ et Ma-

13/ rthadum Yazil, du lignage de Haṣbaḥ, qayls de Maḍḥā. 
Et avec les ressources et la communauté de leurs 
vassaux et de leur tribu d’Adamān.

Commentaire philologique

L. 1, ʾlnʾd : nom propre d’homme rarement attesté 
en sabéen (cf. RES 3926, RES 3902 no 44 ; X.BSB 17/2), 
mais bien attesté en qatabānite ; des parallèles de ce nom 
existent en plusieurs langues sémitiques anciennes 2.

ʾs¹ʾr : épithète, cf. Ry 508/2 ; Ry 507/1, 3 ; Ja 1028/1, 
3, 9 ; CIH 658/1, attesté également comme nom propre 
d’homme 3.

bn | Kbrn | w-ḏ-Grʿs¹m | w-ḏ-Gnʾm | w-ḏ-Gmln : ces 
noms de lignage sont attestés dans RES 4194/1, b]nw | 
Kbrn | ʾbʾn | w-ḏ-Grʿs¹m | w-ḏ-Gnʾm | w-ḏ-Gmln ; Mq-
Qawʿa am-Sirr 1/1 (publiée plus loin) ; pour le nom 
de lignage Kbrn, cf. aussi RES 3519/1-2, 3520/2 et 
5085/4, etc. Le nom Kbrn a survécu dans les noms d’une 
bourgade, d’un massif et d’un wādī à une trentaine de 

 2. hayaJneh 1998, p. 83 et 303.
 3. arBaCh 2002, p. 147.

Figure 6 - L’inscription MQ-ʿAlma 1, l. 1-10, début.
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Figure 7 - L’inscription MQ-ʿAlma 1, l. 1-12, milieu.

Figure 8 - L’inscription MQ-ʿAlma 1, l. 1-8, milieu.
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Figure 10 - L’inscription MQ-ʿAlma 1, l. 7-13, milieu.

Figure 9 - L’inscription MQ-ʿAlma 1, l. 1-8, milieu, fin.
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kilomètres au sud - sud-est de Ḥaṣī (roBin 2006, p. 65 et 
n. 59 ; carte Southern Arabia I). Sur le wādī Kabarān voir 
aussi landBerg 1913, p. 1832.

s¹d : vraisemblablement un nom de la racine S¹WD, 
« chef », l’arabe sayyīd (cf. Dictionnaire sabéen).

ʾs¹ | nbt | bn | byt : la même expression apparaît dans 
MQ-Qawʿa am-Sirr 1/2, voir aussi RES 4133/2 (ḏ-nbtm). 
Le Dictionnaire sabéen cite plusieurs mots de la racine 
NBT : v. nbt dans Ist 7630/1 (ʾys¹ | nbt | bn | byt | bny 
| Ns¹rm), Gl 1547/4 (lire ln | nbt | Yhyṯʿ | bn | by[t …) ; 
nbt est interprété dans ces deux inscriptions comme un 
verbe, avec le sens « assumer les fonctions, assurer la 
direction » ; notons aussi le nom ḏ-nbtm dans RES 4133/2 
(fragmentaire), traduit « titulaire d’une charge (?) » et 
le nom nbtt dans Ir 18§1, interprété comme « action 
de prendre des fonctions » par le Dictionnaire sabéen. 
Dans l’inscription Ist 7630/1, A. F. L. Beeston avait 
proposé d’interpréter le mot nbt comme un verbe mais 
a rapproché son sens de l’arabe nabata « grandir (dit des 
plantes ou des enfants) » et traduit ʾ ys¹ | nbt | bn | byt | bny 
| Nsrm « independent head of a family derived from the 
Beni Nsrm » (BeeSton 1952, p. 278-281). La traduction 
« provenir, être originaire de » a aussi été proposée par 
W. W. müller (1976, p. 64-65). Le sens « provenir, être 
originaire de » n’a pas été retenu par les mêmes savants 
dans le Dictionnaire sabéen. Nous proposons de traduire 
le nom nbt « originaire de/issu de la branche de (?) ».

L. 1-2, ḏ-ʿynt : nom de lignage attesté dans RES 4888/2 
= Ja 984, ḥaḍr.

L. 2, ʾkḥdn : cf. CIH 605/3 ; gentilice pl., formé 
sur le nom de région Kḥd, vraisemblablement ici Kḥd 
ḏ-Dtnt (RES 3688/2). Cette région devait comprendre la 
région du wādī ʿAlma et du wādī Sharʿān et la région de 
la Dathīna actuelle située au sud du lieu de découverte 
de notre inscription (voir la Carte du Yémen antique, 
H 9-I 9). Voir aussi les attestations du nom Kḥd dans 
RES 3945/8, 11, 12, 13. Sur les Datīnat et Kaḥd antiques 
voir roBin 2006, p. 39.

Mgdm : attesté comme nom propre dans RES 4708/2 
et Ry 592 B/2.

ms²s² : première attestation de ce verbe qui apparaît 
aussi aux lignes 5 et 6 et dans MQ-ʿAlma 3/7 et MQ-al-
Khazija 1/5. Nous traduisons ms²s² par « planter » d’après 
le contexte, en absence de toute étymologie.

ʾḥmṭm : n. pl., cf. ar. ḥamāṭ, « figuier sauvage », 
« sycomore » (KazimirSKi, p. 493). Première attestation 
de ce mot en sudarabique.

L. 2-3, (ʾ)ʿmdm : le nom ʿmd peut avoir différents 
sens, selon le contexte, comme « tronc, colonne », 
« tronc d’arbre, arbre », « pied de vigne » (voir Sima 
2000, p. 188-193). Dans notre inscription il s’agit des 
vignobles, nous traduisons donc ʿmd par « pied de 
vigne ». En arabe, le nom ʿamūd a le sens général « fût, 
tige, partie principale » (KazimirSKi, p. 364). Ce sens peut 

Figure 11 - L’inscription MQ-ʿAlma 1, l. 7-13, milieu, fin.
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s’appliquer à plusieurs types d’arbres et de plantes, puis à 
des éléments architectureaux.

L. 3, rhṭnyhn : « réservoir », cf. Bahāʾ 1/2 4.
ḏ-Thzḥ w-ḏ-ʾhln : il doit s’agir des noms des deux 

réservoirs.
gyr : v. « plâtrer », « enduire de plâtre », cf. ar. ǧīr, 

hébr. gīr, « chaux ».
ḥẓy : « achever une construction ». Les deux verbes 

gyr et ḥẓy se retrouvent dans une chaîne verbale dans 
YMN 10/4, de Qāniya.

ḏy : pron. m. duel (CIH 655/1, etc.).
S¹ʿdʿm : anthroponyme bien attesté en qatabānite. Ce 

Saʿadʿamm est probablement l’auteur de l’inscription 
MQ-Qawʿa am-Sirr.

ʾnm : cf. MQ-Qawʿa am-Sirr/1-2 ; RES 3945/11, 13 ; 
Ro-az-Zāhir 1/2 [ʾ]nm.

Le Dictionnaire sabéen a repris l’interprétation 
proposée par Beeston : « bas-peuple (en général) ». En 
arabe le nom anām désigne toutes les créatures… En 
arabe yéménite anām désigne « la race humaine » (cf. 
« mankind, the human race », piamenta 1990, p. 15). 
Ici nous pourrions suggérer plutôt le sens « gens », 
« propriétaires terriens », car le sens « gens de basse 
extraction » ne semble pas convenir dans ce contexte. Il 
semble par ailleurs que le nom ʾ nm désigne ici soit un titre 
soit une appartenance à une catégorie sociale.

b-ʿwd-hw : on pourrait suggérer la traduction « en son 
temps ». Dans les dialectes arabes modernes du Yémen 
méridional le verbe ʿāda a, entre autres, le sens « exister, 
vivre » (voir piamenta 1991, p. 344).

L. 4, ʿḏb : v. « réparer, mettre en état ».
ḥml : ce verbe est également attesté dans une 

inscription du dépôt d’antiquités près de Laḥj, Laḥj 61/3 
à propos de la construction d’un puits. Ch. Robin l’a 
traduit « mettre en service » 5 mais ce sens ne semble 
pas convenir dans notre inscription. D’autres sens de ce 
verbe sont enregistrés dans le Dictionnaire sabéen. En 
arabe dialectal du Yémen, on peut signaler la note de 
Piamenta sur le mot ḥāmil : « lower wooden horizontal 
beam joined to the upper one… by two flanking vertical 
wooden sleepers…; the horizontal beams are joined to a 
frame consisting of two lateral mud-and-stone props, of a 
pulley device fixed on the opening of a cistern… » (1991, 
p. 108). On note le sens d’une pièce de bois permettant 
de soutenir une structure. Dans ce contexte le verbe ḥml 
pourrait signifier « étayer » et pourrait faire référence à 
l’étayage du puits pendant le creusement de la terre, pour 
éviter que la terre s’effondre.

nbṭ : « creuser un puits », cf. Lu 26/3 ; on rencontre 
habituellement la forme hnbṭ.

Yfs² : connu comme nom de maison, cf. Ja 118-120.

 4. gaJda, arBaCh, Bron 1998.
 5. roBin 2012b, p. 356-357.

ts³lqt : accompli de la 3e p. f. s. d’un verbe à 
préformante t-, de la racine S³LQ, voir aussi YMN 10/2, 
ms³lqt 6 ; cf. ar. salaqa, « jeter qqn, renverser sur le dos ».

grm : ce mot paraît être un adjectif (ʿd | kwnt | grm), 
le passage se rapporte au puits (bʾr | wyn-hw | Yfs²). La 
racine GRM est attestée en sabéen mais les sens proposés 
dans les autres contextes ne conviennent pas ici. En arabe, 
le verbe ǧarama est connu, entre autres, avec le sens 
« couper, prendre, enlever » (KazimirSKi, p. 281). En arabe 
parlé du Yémen de la Dathīna, ǧarama signifie « couper » 
(landBerg 1920-1940, p. 279). En langues éthiopiennes on 
trouve entre autres : en tigré, ǧärrämä, « couper, déchirer 
en morceaux » ; en amharique, gwärämmämä, « couper le 
sommet » (Dictionnaire des racines sémitiques, p. 187).

L. 5, r(ʾb) : v. Voir aussi MQ-Ḥaṣī 8/2-3, cf. ar. 
raʾaba, « réparer, arranger » (KazimirSKi, p. 792). Le 
verbe rʾb apparaît avec le même sens dans MQ-Ḥaṣī 8/2-
3. Il faut sans doute traduire le verbe rʾb dans l’inscription 
qatabānite RES 3856 = CSAI II 15/3 également par 
« réparer, arranger ».

mrw : « système d’irrigation », cf. RES 4194/1, 
4197/1, Ja 1093/2, YMN 9/2, Ra 14/4 7.

t- : pronom relatif féminin singulier, forme caracté-
ristique du dialecte du sud des hauts-plateaux 8.

ʾywnn : n. p., cf. RES 4194/3, etc.
L. 6, ḥrr : « affermir, consolider », cf. CIH 541/110, 

RES 3958/2, 4194/2, Gr 34/3.
rḥb : v. « agrandir », cf. MQ-Qawʿa am-Sirr 1/3, 

ʿAbadān 1/33, YM 1200/7.
ndb : v. « construire, travailler à », cf. MQ-Qawʿa am-

Sirr 1/3, CIH 448+/1, Av. Aqmar 1/2.
ḏ-Bʾrm, Hl̲rtʿ, Ṣḥfm : noms propres de vignobles 

attestés pour la première fois.
hkfy : verbe de la racine KFY, attestée une fois en 

sabéen (ATHS 10/4), cf. ar. kafā, « suffire, être suffisant ».
L. 6-7 : gb[ḏ] : « dévaster des champs, des vignobles », 

cf. Ja 577/14-15, w-ygbḏ[w | …s]ṯy | ʾʾlfm | ʾʿmdm, « ils 
détrui sirent … soixante mille ceps de vigne ». Voir aussi 
l’inscrip tion Quṣayr 1/4 et 5 (w-bʿdn | hwt mgbḏn | w-ḍrn 
| f-wzʾ | gbḏ-hw | w-dhr | ʾ(s²)[ʿb-h](m)w S¹bʾ) : « Après 
cette destruction et cette guerre leurs tri[bus] de Sabaʾ et 
les tribus de Ḥimyarum avaient continué à dévaster et à 
brûler »).

 6. Le Dictionnaire sabéen, p. 138, donne la lecture ms³lft.
 7. Ch. Robin remarque que ce nom est utilisé toujours dans 

les contextes se rapportant aux vignobles et propose de le 
traduire par « pressoir » (roBin 2006, p. 52-53). Il est vrai 
que ce nom est toujours lié aux vignobles mais l’étymologie 
nous fait préférer la traduction « système d’irrigation » (voir 
KazimirSKi, p. 957-959). Il pourrait s’agir d’un système 
d’irrigation particulier des vignobles.

 8. Cf. Stein 2003, p. 146.
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L. 7, mgbḏtm : nom verbal au pluriel, dont le singulier 
mgbḏn est attesté dans Quṣayr 1/5.

(nmlw) : voir aussi al-Khazija 1/7, verbe difficile 
à interpréter. La racine NML semble être attestée en 
sémitique uniquement dans le nom nml, « fourmi ». Nous 
suggérons de traduire le vrebe nml, d’après le contexte, 
par « abîmer ».

mnbltm : nom verbal, « desséchement », cf. akk. 
nabālu, « territoire aride », h. nabēl, « se faner », soqotri 
niblhol, « détruit, ruiné ». Première attestation de cette 
forme et de ce sens de la racine NBL en sudarabique.

wdn : v. attesté aussi dans MQ-Qawʿa am-Sirr 1/3 et 
RES 3958/2, traduit par le Dictionnaire sabéen « préparer 
(les champs) pour l’irrigation par inondation », cf. l’arabe 
waddana, « mouiller, tremper, imbiber ».

qrw : première attestation de cette forme verbale en 
sabéen (la même forme est attestée dans MQ-Qawʿa 
am-Sirr 1/3), cf. ar. qarā, « faire affluer l’eau dans 
un réservoir » ; le Dictionnaire sabéen note le nom 
qrw (RES 4194/4) et suggère de le traduire « chenal 
s’élargissant en bassin ».

ʾṯʾbw : toponyme, cf. RES 4085/3, l-ʾnḫln ʾṯʾbn, etc.
Qrẓn : toponyme, connu comme nom de lignage dans 

Gl 1701a/1 et Robin 4 = Gr 56/3.
L. 8, ḏ-S²qtm : toponyme dont c’est la première 

attestation.
Ḍrʾ : wādī Ḍurāʾ, cf. Huwaydar A/6, ʿAbadān 1/35.
gzz : cf. CIH 610/1, al-Jawf 04.37 B/2, « concéder des 

droits de propriété ». Ce sens dériverait du sens général 
en sémitique « couper » (voir müller 1963, p. 308). 
En plusieurs langues sémitiques la racine GZZ signifie 
« tondre, couper, fendre » : notamment en akkadien 
gazāzu, « tondre », en ougaritique gzz, en hébreu 
gāzaz, en araméen gəzaz, en arabe ǧazza, « tondre (la 
laine), couper (les cheveux) » (Dictionnaire des racines 
sémitiques, p. 110) ; en geʿez gazaza, gazza, « couper, 
fendre, égorger » (leSlau 1987, p. 212), en soqotri gez(z), 
« couper » (leSlau 1938, p. 105). On pourrait traduire ici 
« couper, tailler ».

nṣb : v. cf. ar. naṣaba, « planter ».
ʿnbw : v. cf. ar. ʿanaba, « produire du raisin ».
ftql : v. cf. fql, « moissonner » ; dans le dialecte arabe 

yéménite, ʾafqala signifie « vendanger ».
dlw : verbe de la racine DLW, à rapprocher du geʿz 

dalawa, « être approprié, correct ; être nécessaire ; 
être utile ; être agréable », tadallawa, « être préparé, 
vivre dans le luxe, le plaisir », « aménager, rendre 
confortable » ; dəlləw, « prêt, préparé » (leSlau 1987, 
p. 132-133). Ici nous proposons de traduire « aménager, 
rendre confortable ». Un autre sens de la racine DLW 
est « amener de l’eau », « tirer l’eau du puits », attesté 
notamment en akkadien, en arabe dalw, « seau » (pour 
d’autres sens voir le Dictionnaire des racines sémitiques, 
p. 262-263).

Nwbn : ce nom de palais apparaît aussi dans les 
inscriptions MQ-al-Khazija 1/9 et MQ-Qawʿa am-
Sirr 1. Le nom Nwbn n’était connu jusqu’ici que comme 
épithète divine de ʿAthtar (mnḍḥ-hmw | ʿtr | Nwbn), dans 
RES 4194/5, inscription dont les auteurs appartiennent au 
même ensemble de lignages. ʿAthtar y est donc désigné 
comme protecteur de la maison du lignage.

Hrn : toponyme très courant comme nom de palais.
L. 9, ṣrbtm : nom attesté dans M. Māriya/6, 10 où il 

a été proposé de l’interpréter comme « percement (d’une 
route) » ou « main-d’œuvre » (le Dictionnaire sabéen). 
La racine ṢRB est attestée en sabéen avec d’autres sens 
qui ne conviennent pas ici. En arabe parlé du Yémen, on 
notera le nom ṣarab, « bough, branch » (wādī Mawr) ; 
« a tree with branches and boughs that serve as a hut » 
(Tihāma) ; « branches covering a ceiling » (Ṣanʿāʾ), 
voir piamenta 1991, p. 280). En geʿez, la racine ṢRB 
est attestée avec le sens « couper, tailler (le bois ou la 
pierre) » ; le verbe ṣaraba, « hew, act as a carpenter, do 
carpentry » ; le nom ṣərbat, « woodwork, stonework » 
(leSlau, p. 563). En arabe ce sens se retrouve aussi, 
ṣaraba, « couper ». Ici on pourrait traduire ṣrbtm comme 
« bois de construction », « charpente », « pièces de bois » 
ou éventuellement « pierre de taille ». Nous traduisons 
« poutres ».

ṣlwt : cf. CIH 434/5 = Haram 38, CIH 553 + 554/2 = 
L 135, CTh 3/1, 10/2, « façade/portique ».

nṭʿ : ce verbe à la forme simple est attesté, semble-
t-il, dans Haram 2/8-9, où Ch. Robin l’a traduit par 
« commencer ». La racine NṬʿ est attestée avec d’autres 
sens qui ne conviennent pas dans ce contexte. En arabe 
dialectal du Yémen, Piamenta cite le verbe naṭaʿa avec 
le sens « to level the ground, to flatten a lump of clay » 
(p. 488), noté aussi par roSSi (1940, p. 307) ; voir aussi 
BehnStedt 1993, p. 204. Ce sens pourrait convenir ici. 
On pourrait traduire « aplanir (la terre), étaler (l’argile) ». 
Voir aussi l’inscription Qawʿa am-Sirr 1/2, où le sens 
« aplanir, étaler (la terre) » conviendrait bien.

ṯfl : ce verbe est attesté dans YMN 9/2 (hqḥ | 
whs²b | wṯfl | mwrhmw), où le Dictionnaire sabéen le 
traduit « dégager, nettoyer (une conduite d’eau) », en 
le rapprochant sans doute du sens de l’arabe ṯafala : 
« s’amasser au fond du vase », ṯufl : « sédiment ». À 
la IIe forme le verbe ṯaffala signifie « faire, former un 
sédiment » (KazimirSKi, p. 227). Ce sens est possible 
mais ne s’impose pas. Notons la racine ṮFL dans l’arabe 
parlé au Yémen, où ṯifal/tifal signifie « mat, dining mat », 
tiflah, « palm-fibre tray » (piamenta 1991, p. 56). On 
propose de traduire le verbe ṯfl par « étaler une couche 
de ciment ».

On rappellera à ce propos une pratique ancienne, 
encore courante au Yémen, de plâtrer, cimenter des 
surfaces, notamment les toits et des citernes avec une 
couche de ciment local, nommé qaḍāḍ, fait suivant la 
tradition locale. À la fin de la fabrication, ce ciment est 
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poli et devient très lisse et étanche (pour les différentes 
techniques de production de qaḏạ̄ḏ ̣ voir notamment 
piamenta 1991, p. 402, goitein 1970, no 874). Il est 
possible qu’il s’agisse là d’une technique semblable 
consistant à étaler du ciment, fait à partir des sédiments, 
sur les surfaces restant en contact avec l’eau, le toit, qui 
recevait l’eau de pluie, et la citerne, située au-dessous. Il 
est possible aussi que l’eau de pluie qui tombait sur le toit 
était amenée par des conduites dans la citerne.

s¹qf : nom attesté à plusieurs reprises avec le sens 
« toit, plafond, étage ». En arabe dialectal, Behnstedt 
note, à côté des sens les plus répandus, « étage, toit », 
aussi le nom saqf attesté avec le sens « Geschoss aus 
Lehmwulsten » (BehnStedt 1996, p. 564), alors que 
Piamenta mentionne le mot sagîf (pl. sigwaf) avec le sens 
« water-shelf, basin, reservoir » (piamenta 1991, p. 225). 
Il pourrait éventuellement s’agir ici d’une sorte de toit 
couvert d’une couche d’enduit en argile étanche ou en 
qaḍāḍ connecté à une citerne, comme on en voit encore 
dans certaines maisons traditionnelles. Ceci n’est qu’une 
supposition. Pour la composition et l’usage de qaḍāḍ, 
voir les descriptions de S. al-radi (1997, p. 191-195) 
et de V. porter (1989, p. 106) qui notent l’utilisation de 
qaḍāḍ, mortier traditionnel, résistant à l’eau, dans les 
citernes à l’époque ṭāhiride, au Xvie siècle et aussi dans 
la digue de Mārib.

Klnm : cf. YMN 9/3 (nom d’une vigne) ; Gar Bayt al-
Ashwal 2/2-3 (Kl[n]m, nom du palais royal).

krf : n. « bassin, citerne ».
fdy : v. « verser de l’argent, s’acquitter d’une dette, 

acquérir ».
L. 10, s¹hm : n. cf. Folkard 1/4, Doe 2/5, MuB 206/4, 

545/1, ZM 2000/4-5, « domestiques ».
tldm : n. cf. Fa 3/7, ʾtldn, « né dans la maison ».
L. 11, mṣdḥn : ce mot et la racine ṢDḤ sont attestés 

pour la première fois en sudarabique. En arabe, le verbe 
ṣadaḥa veut dire « crier » (lane 1968, p. 1661) ; ṣadaḥ 
désigne une « bannière » (wehr 1979, p. 591). En arabe 
parlé du Yémen, on rencontre un verbe ṣadaḥa, « crier » 
(landBerg 1920-1942, p. 2120). Nous ne trouvons pas 
d’autres sens qui pourraient convenir ici. D’après le 
contexte, on pourrait suggérer la traduction « territoire 
sous la domination ».

tḥt-n : préposition tḥt suivie d’une particule enclitique 
-n (voir Stein 2003, p. 231-238).

Ydʿʾb Ġyln w-Ydʿʾl Byn ʾmlk Ḥḍrmt : la corégence 
de ces deux rois de Ḥaḍramawt se situerait au début du 
iiie siècle de notre ère 9. Yadaʿʾab Ġaylān est mentionné 
dans CIH 155 et 308 et dans Ja 2888. Yadaʿʾil Bayān de 
notre inscription a été identifié avec Yadaʿʾil Bayān, fils 
de Raʾbʾil, auteur de l’inscription Bā al-ʿUqla 1, et aussi 

 9. roBin 2016, p. 64-67, 73.

avec Yadaʿʾil, mentionné dans Nāmī NNSQ 19. Voir le 
commentaire historique plus loin.

L. 12-13, S²rḥʾl | ʾs²wʿ | w-Mrṯdm | Yzl | bn | Hṣbḥ | 
ʾqwl | Mḍḥym : Ch. Robin a d’abord proposé de situer 
ces deux qayls vers 190 de notre ère 10 mais dans une 
publication récente il date les rois Yadaʿʾab Ġaylān et 
Yadaʿʾil Bayān au début du iiie siècle de notre ère. Suivant 
cette dernière proposition, les deux qayls Sharaḥʾil 
Ashwaʿ et Marthadum Yazil exerceraient leur pouvoir 
vers la fin du iie siècle ou le début du iiie siècle.

L. 13, ḏ-ʾdmn : la tribu Adamān est connue par les 
inscriptions RES 4351/2, ʿ Abadān 1/37 et M. Hijlān A/1-2. 
Cette tribu semble avoir habité la région située au nord de 
la Datīnat ; la tribu moderne de Damān, qui en descend, 
habite la même région (voir la Carte du Yémen antique, 
I 8). Voir aussi roBin 2006, p. 38.

Commentaire historique

L’inscription peut être située chronologiquement au 
début du iiie siècle de notre ère grâce à la mention de la 
corégence des deux rois de Ḥaḍramawt, Yadaʿʾab Ġaylān 
et Yadaʿʾil Bayān 11. La région en question, le wādī ʿAlma 
et ses environs, est à cette époque sous la domination 
des rois de Ḥaḍramawt. Pourtant les habitants vénèrent 
encore ʿAmm, le dieu tutélaire du royaume de Qatabān et 
des territoires des « Enfants de ʿAmm » (Walad ʿAmm), 
populations sous la domination qatabānite. Les auteurs de 
l’inscription reconnaissent l’autorité de Sharaḥʾil Ashwaʿ 
et Marthadum Yazil, du lignage de Haṣbaḥ, qayls de la 
grande tribu de Maḍḥā 12.

L’invocation finale illustre bien les bouleversements 
historiques que vit la région d’Adamān (Datīnat) pen-
dant plusieurs décennies, depuis le déclin et la chute 
du royaume de Qatabān, vers 170, jusqu’au début du 
iiie siècle. Jusqu’à la chute du royaume de Qatabān, la 
région restait sous la domination qatabānite, et le culte du 
dieu qatabānite ʿAmm se perpétuait encore à l’époque de 
l’inscription MQ-ʿAlma 1. Les auteurs mentionnent « leur 
tribu Adamān », mais reconnaissent le pouvoir des princes 
du lignage de Haṣbaḥ, qayls de la grande tribu de Maḍḥā 
et également le pouvoir des rois de Ḥaḍramawt. La région 
est donc déjà passée sous la domination du royaume de 
Ḥaḍramawt. Mais elle conserve une certaine liberté car 
les habitants vénèrent toujours le dieu qatabānite ʿAmm 
et utilisent la langue sabéenne.

L’inscription apporte une précision concernant 
l’histoire de la tribu de Maḍḥā. Le territoire de la tribu 

10. roBin 2006, p. 93.
11. roBin 2016, p. 64-67, 73.
12. Sur le lignage de Haṣbaḥ, qayls de Maḍḥā voir roBin 2006 

(sur les qayls Sharaḥʾil Ashwaʿ et Marthadum Yazil voir 
p. 92-93).
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de Maḍḥa, sous la domination du royaume de Qatabān 
jusqu’à la chute de ce dernier, semble rester ensuite, 
pendant quelques décennies, assez autonome, sous la 
domination des banū Haṣbaḥ, qayls de la tribu de Maḍḥā, 
mais sous tutelle du royaume de Ḥaḍramawt 13.

La corégence des deux rois, Yadaʿʾab Ġaylān et 
Yadaʿʾil Bayān, est attestée pour la première fois dans 
l’inscription MQ-ʿAlma 1. Christian Robin propose de 
dater cette corégence vers 205 14.

Le roi Yadaʿʾab Ġaylān de notre inscription a été 
identifié avec Yadaʿʾab Ġaylān, roi de Ḥaḍramawt, fils 
de Ġaylān, connu par les inscriptions CIH 155 et 308 
(Yadaʿʾab Ġaylān, roi de Ḥaḍramawt), Ja 2888 (Yadaʿʾab 
Ġaylān, roi de Ḥaḍramawt, fils de Ġaylān), KR 9 
= Ja 2885 (Yadaʿʾab, roi de Ḥaḍramawt, fils de Ġaylān) 
et Nāmī NNSQ 3+14 (Yadaʿʾab) 15.

Christian Robin propose aussi d’identifier le roi 
Yadaʿʾil, roi de Ḥaḍramawt qui conclut également une 
alliance avec le roi de Sabaʾ, Shaʿrum Awtar (sous le 
règne de son père Alhān Nahfān) de l’inscription Nāmī 
NNSQ 19, avec Yadaʿʾil Bayān, roi de Haḍramawt, fils 
de Raʾbʾil, auteur de l’inscription Bā al-ʿUqla 1 et aussi 
avec Yadaʿʾil Bayān mentionné dans notre inscription 
MQ-ʿAlma 1 16.

Si nous acceptons ces identifications, Yadaʿʾil Bayān 
(auteur de Bā al-ʿUqla 1, mentionné dans MQ-ʿAlma 1 et, 
comme Yadaʿʾil, dans Nāmī NNSQ 19) ne serait pas fils 
de Yadaʿʾab Ġaylān (puisque dans Bā al-ʿUqla 1, il donne 
sa filiation Ydʿʾl Byn mlk Ḥḍrmt bn Rʾbʾl). Le roi Yadaʿʾab 
Ġaylān aurait donc associé au trône Yadaʿʾil Bayān fils de 
Raʾabʾil (Rʾbʾl).

Quant à la famille Kabarān, dont fait partie l’auteur 
de l’inscription MQ-ʿAlma 1 et dont le nom se retrouve 
dans d’autres inscriptions des environs, elle semble avoir 
une certaine importance dans la région de la Datīnat à 
cette époque.

MQ-ʿAlma 2 (figure 12)

Inscription gravée sur un bloc de pierre taillée, dans le 
barrage du wādī ʿ Alma, au-dessus de l’ouverture. Graphie 
des premiers siècles de notre ère.

13. Christian Robin suppose qu’il s’agit d’une tutelle de 
Ḥaḍramawt sur Maḍḥā, plutôt que d’une annexion, puisque 
Maḍḥā continue à pratiquer ses cultes et utilise son calendrier 
encore au iiie siècle (roBin 2016, p. 66-67).

14. Voir roBin 2016, p. 65.
15. Voir ibid., p. 65 ; cette identification avait déjà été suggérée 

par arBaCh & Bāfaqīh (1998, p. 124-125).
16. Voir roBin 2016, p. 65 ; cette identification avait déjà été 

suggérée par arBaCh & Bāfaqīh (1998, p. 124-125).

Transcription

1/ Wdʾb
2/ mʾḫḏn |
3/ Ġyln |
4/ ʿtdm

Traduction

1/ Waddab.
2/ Le bassin/réservoir
3/ Ġaylān
4/ est bien fait (?).

Commentaire

L. 3, Ġyln : Le nom propre d’un réservoir, mʾḫḏn 
Ġyln est attesté dans RES 4085/2. ġyl est connu comme 
nom commun désignant un canal, une conduite d’eau. 
Ġyln est par ailleurs fréquemment attesté comme nom de 
personne épithète et nom de constructions diverses.

L. 4, ʿ tdm : la racine ʿ TD pourrait être attestée une fois 
en sabéen, il pourrait s’agir aussi de la racine ʿ WD, comme 
le suggère le Dictionnaire sabéen (yʿtdn : v. imp., traduit 
« pourvoir, munir », Ra 14/4). C. Rathjens avait supposé 
qu’il pourrait s’agir de la racine ʿDD qui en arabe, à la 
IVe forme, a le sens « préparer » et à la VIIIe forme, « être 
prêt, être préparé » (rathJenS 1966, p. 16). La racine ʿ TD 
est connue en arabe au sens « être prêt, être préparé » ; 
le nom ʿatad, ʿatid signifie « prêt, préparé » ou « grand, 
robuste et bien fait ». Ce sens pourrait convenir dans ce 
contexte. Par ailleurs, en arabe parlé du Yémen, on note 
le nom ʿatid, « current and streaming water » (piamenta 
1991, p. 315).

MQ-ʿAlma 3 (figure 13)

Dimensions : hauteur 70 cm ; largeur 74 cm ; hauteur 
des lettres 8,5 cm.

Figure 12 - L’inscription MQ-ʿAlma 2.
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Transcription
 …………
1/ (b)[…
2/ b | w-ḍr | (ḏ)[-Ḫ]=
3/ lrtʿ | hʿ=
4/ d-hw | ʾbḍ=
5/ ʿ | mʾtm | ʾ-=
6/ ʿmdm | ʿly
7/ (w)dn-hw | w-ms²s²-h-[w | …

Lecture : l. 7, au début de la ligne le cercle pourrait 
être un w ou un ʿ.

Traduction

Il est difficile de proposer une traduction fiable de 
ce texte fragmentaire. La traduction qui suit est une 
suggestion.

………..
1/ …
2/ .. et la guerre (?), dhū[-Kha]=
3/ lrataʿ lui est revenu (?), les territoires de
4/ cent
5/ ceps de vigne, et ensuite (?)
6/ il l’a arrosé et planté […

Commentaire

L. 2-3, (ḏ)[-Ḫ]lrtʿ : la restitution se fonde sur 
l’inscription MQ-ʿAlma 1/6, où il est question d’un 
vignoble nommé ḏ-Ḫlrtʿ. Il s’agit probablement du même 
vignoble.

L. 3-4, hʿd-hw : probablement un verbe de la racine 
ʿWD, avec le sens « revenir ». On pourrait traduire « lui 
est revenu ». 

L. 6, ʿly : il pourrait s’agir d’une conjonction, 
« ensuite ».

MQ-al-Khazija 1 (figure 14)

Localisation : al-Khazija, village dans le wādī 
Raymān, lieu-dit al-Maqdam (14,07062° N, 46,06505° E, 
altitude 2 103 m), au sud-ouest du wādī ʿAlma.

La plaque de schiste est conservée à l’ouest du village, 
dans la maison d’Aḥmad al-ʿŪd, à proximité du puits. 
L’inscription a été vue en 2003 par Ch. Robin, M. Arbach 
et J. Schiettecatte, puis revue en 2006 par I. Gajda et 
J. Schiettecatte.

Inscription gravée sur une plaque de schiste gris.
Texte fragmentaire, 11 lignes et un petit fragment de 

la 12e. Graphie et contenu très proches de l’inscription 
rupestre MQ-ʿAlma 1.

Dimensions : hauteur 70 cm ; largeur 60 cm ; 
profondeur 10 cm ; hauteur des lettres 4 cm (l. 1), 3,5 cm 
(l. 2), 2,5 cm (l. 8).

Transcription

1/ …]ḏ-Grʿs¹m | w-ḏ-Gnʾ[m | w-]ḏ-Gmln | s¹[…
2/ …hq]ḥ | w-hnkl | mḥfdn | ḏ-Mgdm | w-wyn-hw | Mgdm…
3/ …r]hṭnyhn | ḏ-Thzḥ | w-ḏ-ʾhln | ḏy[…
4/ …]ʿḏb | w-ḥml | w-nbṭ | bʾr | wyn-h[w | Yfs² | b]ʿdn | ḏt 

| ts³[lqt…
5/ Yf]s² | ʿḏb | w-rʾb | w-ms²s² | w-mrw-hw | ʿḏ[b | w-hqḥ 

| w-b]rʾ | bʿdn[…
6/ …] | t-ʾywnn | rḥb | w-ḥrr | w-ndb | w-ʾ[ywnn | ḏ-B]ʾrm 

| w-ḏ-Ḫl[rtʿ…

Figure 13 - L’inscription MQ-ʿAlma 3.

Figure 14 - L’inscription Mq-al-Khazija 1.
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7/ ʾḥm]ṭm | ḏ-hkfy-hmw | w-gbḏ | ʿs¹m | mgbḏtm | [ʾʿmdm] 
| (w-(n)mlw)[…

8/ …r]ḥb | w-wdn | w-qrw | wyn-hw | ʾṯʾbw | b-s¹rn | Qrẓn 
| w-wyn-h[…

9/ ʿd | ]ʿnbw | w-ftql | w-dlw | w-ṯwb | w-brʾ | byty-hmw | 
Nwbn | [w-Hrn

10/ …] | (s¹)qf-hw | Klnm | w-krfn | ḏ-tḥt[-hw
11/ …w-]bntm | w-ḏ-fdy | s¹hmm | ʾtld[..]ym[…
12/ …]t[…

Traduction

Voir l’inscription MQ-ʿAlma 1.

 l’inSCription de qawaʿ am-Sirr, danS leS 
environS du wādī shaRʿān

L’inscription a été consignée par un autre membre 
de la famille dhū-Kabarān, qui fait référence aux mêmes 
lignages que ceux mentionnés par l’auteur de l’inscription 
ʿAlma 1 et évoque le même palais Nawbān. L’inscription 
relate des travaux d’aménagements agricoles ; on y 
retrouve certains termes employés dans l’inscription 
ʿAlma 1.

MQ-Qawʿa am-Sirr 1 (figure 15)

Localisation : inscription gravée sur un rocher dans le 
lieu-dit Qawʿa am-Sirr, à quelque 4 km au sud-ouest du 
wādī ʿAlma (14,0449° N, 46,04542° E, altitude 2 101 m).

Dimensions : hauteur 42 cm ; largeur 84 cm ; hauteur 
des lettres 5 cm.

Transcription

1/ S¹ʿdʿm | Yhws²ʿ | bn | Kbrn | w-ḏ-Grʿs¹m | w-ḏ-Gnʾm | 
w-ḏ-Gmln | ʾn

2/ m | ʾ s¹ | nbt | bn | byt | ḏ-ʿrm | bn | hgrn | Nhn | nṭʿ | w-hqḥ
3/ w-ndb | w-rḥb | w-hls¹ | w-wdn | w-qrw | w-ʾty | w-nqb 

| kl | nk
4/ ylt | w-ḥrt | w-mbrʾt | w-mʾtt | nḫl-hw | Ġnnm | 

w-tmnytynyw | ḏ-ʿ
5/ k | mqny | yts¹yn | bnw | Kbrn | w-tḥt | nḫln | mklʾtn | 

mqny-mw
6/ S¹ʿdʿm | w-(ʾ)bʿl | bytn | Nwbn | w-k-wdʾw | s¹ṭr | ks³ʾw 

| kl
7/ ʾbʿl | bytn | Nwbn | nḫln | ḏ-tḥt | Ġnnm

Traduction

1/ Saʿadʿamm Yuhawshaʿ du lignage de Kabarān, dhū-
Garaʿsum, dhū-Ganaʾum et dhū-Gamlān ʾnm,

Figure 15 - L’inscription MQ-Qawʿa am-Sirr 1.
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2/ homme issu (?) de la maison ḏ-ʿrm, de la ville de Nhn, 
a aplani, achevé,

3/ construit, agrandi, hls¹, préparé pour l’irrigation, fait 
affluer et entrer l’eau et creusé tous les

4/ canaux, digues, constructions et chenaux d’admission 
de leur palmeraie Ġnnm. Et les deux parcelles (?)

5/ en face (?) des biens que garantissent les banū Kabarān 
et, au-dessous de la palmeraie, les pâturages (ce sont) 
les possessions de

6/ Saʿadʿamm et des propriétaires de la maison Nawbān. 
Lorsqu’ils ont achevé de tracer (les limites du terrain), 
tous

7/ les propriétaires de la maison Nawbān ont acquis (?) la 
palmeraie qui est au-dessous de (la palmeraie) Ġnnm.

Commentaire

L. 1, l’auteur appartient aux mêmes lignages que 
l’auteur des inscriptions MQ-ʿAlma 1 et MQ-al-
Khazija 1. Il est sans doute à identifier avec Saʿadʿamm 
mentionné dans MQ-ʿAlma 1 à la ligne 3 (S¹ʿdʿm | ʾnm).

L. 1-2, ʾ nm : à propos de ce terme, voir le commentaire 
de l’inscription MQ-al-ʿAlma 1/3, cf. RES 3945/11, 13 
et Robin az-Zāhir 1/2 ([.]nm) ; ce nom semble être une 
désignation de nature sociale ; dans MQ-al-ʿAlma 1/3, ce 
qualificatif se rapporte également à S¹ʿdʿm.

L. 2, ʾ s¹ | nbt | bn | byt : cf. le commentaire de la même 
expression dans MQ-al-ʿAlma 1/1.

ḏ-ʿrm : nom de lignage. ḏ-ʿrm est connu comme nom 
de clan qatabānite (Radt 59) et dans Ist 7630/5. Il s’agit 
sans doute d’un autre lignage.

Nhn : ce nom de ville n’est pas attesté ailleurs.
nṭʿ : verbe, « aplanir (la terre, le terrain) », voir aussi 

le commentaire de l’inscription MQ-al-ʿAlma 1/9 .
L. 3, ndb, rḥb, wdn, qrw : ces verbes se rencontrent 

également dans MQ-al-ʿAlma 1/6-7. 
ndb : « construire, travailler à ».
rḥb : « agrandir ».
hls¹ : première attestation de ce verbe en sudarabique. 

Il apparaît dans une succession de verbes concernant des 
travaux d’aménagement d’un système d’irrigation d’une 
palmeraie ; les travaux concernent des canaux, digues, 
constructions et des chenaux d’admission (nṭʿ | w-hqḥ | 
w-ndb | w-rḥb | w-hls¹ | w-wdn | w-qrw | w-ʾty | w-nqb 
| kl | nkylt | w-ḥrt | w-mbrʾt | w-mʾtt | nḫl-hw | Ġnnm). 
Le verbe hls¹ doit désigner aussi une action concernant 
l’aménagement d’un système d’irrigation.

wdn : v., voir MQ-al-ʿAlma 1/7 ; le Dictionnaire 
sabéen traduit « préparer (les champs) pour l’irrigation 
par inondation ». 

qrw : v., voir MQ-al-ʿAlma 1/7, « faire affluer l’eau ».
ʾty : le verbe ʾtw est attesté dans Ir 7/2, 3 avec le 

sens « amener/diriger (de l’eau dans un réservoir) » 
(Dictionnaire sabéen).

L. 3-4, nkylt : cf. YMN 5/3, 6/2, MAFRAY-Maḫliq 
2/2-3, MAFRAY-ḏī-Ḥadīd 2/3-4. Le Dictionnaire sabéen 
traduit ce terme par « chenal, canal, conduit », mais 
il pourrait s’agir d’un sens plus général d’« ouvrage, 
construction ».

L. 4, mbrʾt : cf. YMN 1/5, 5/3, MAFRAY-ḏī-
Ḥadīd 2/3, « construction ».

Ġnnm : toponyme dont c’est la première attestation ; 
cf. ar. ġanna, « avoir des fruits déjà mûrs (palmier) ».

mʾtt : n. p. de la racine ʾ TW, traduit par le Dictionnaire 
sabéen « chenal d’admission/de sortie ».

tmnytynyw : nom formé sur la racine MNY et pourvu 
de la terminaison -nyw, du duel absolu, caractéristique 
du dialecte de Radmān et du ḥaḍramawtique (BeeSton 
1984, p. 68-69, Stein 2003, p. 84, n. 315-317). En 
arabe, la racine MNY est attestée avec plusieurs sens 
dont « départir quelque chose à quelqu’un, lui assigner 
une certaine quantité de… » ; « être assigné à quelqu’un 
comme une part » ; mānin, « qui détermine une certaine 
quantité de mesure » (KazimirSKi, p. 1159). En hébreu, le 
verbe issu de la racine MNH signifie « partager, compter », 
le substantif mānā signifie « part, portion » (Koehler & 
Baumgartner 1974, p. 567). Le mot tmnytynyw pourrait 
désigner « deux lots (de terrain) » ou « deux parcelles » 
mais cette traduction n’est pas sûre.

L. 4-5, ḏ-ʿk : il s’agit probablement d’un pronom ḏ- 
suivi du mot ʿ k. Étant donné que le sens du mot précédent 
n’est pas sûr, il est difficile de proposer une interprétation. 
La racine ʿKK est bien attestée en arabe, le verbe ʿakka 
a plusieurs sens, dont « être chaud, d’une chaleur 
excessive », ʿakawwak veut dire, entre autres « égal 
et dur (sol, terrain) » (KazimirSKi, p. 325). Ce dernier 
sens pourrait convenir dans ce contexte. On pourrait 
éventuellement essayer de rapprocher le mot ʿk de la 
préposition ʿ tk : voir l’inscription RES 4194/4, rédigée par 
les membres des mêmes lignages et provenant de la même 
région (t-ʿtk | nḫly-hmw) ; voir aussi RES 3946/3 (ʿd | ʿtk | 
Wrḫn | w-Ḍʿf), DAI-Ṣirwāḥ 2005-50/4 (ln | ʿtk | ʾmny | ʿd 
| Yḫnym, « de ʾ mny jusqu’à Yaḫniyum »). Le Dictionnaire 
sabéen traduit ʿtk « en face, vis-à-vis », N. Nebes traduit 
« von », dans RES 3946/3, et « gegenüber », dans DAI-
Ṣirwāḥ 2005-50/4.

On pourrait traduire le passage w-tmnytynyw | ḏ-ʿk | 
mqny | yts¹yn | bnw | Kbrn, « et les deux parcelles (?) en 
face (?) des biens que garantissent les banū Kabarān ». 
Cette interprétation est hypothétique.

L. 5, mqny : attesté dans RES 3958/13, au sens de 
« biens ». Ce sens paraît convenir ici.

yts¹yn : forme de l’inaccompli du thème à t- préfixé 
de la racine WS¹Y, attesté sur plusieurs bâtonnets et 
traduit « garantir, se porter garant » (TYA 11/2 ; 12/1, 
puis plusieurs attestations dans Stein 2010, p. 734 et dans 
maraqten 2014, p. 401).

mklʾt : ce nom, formé sur la racine KLʾ, n’était pas 
attesté jusqu’à présent. ʾklʾ, nom au pluriel, attesté 



Les inscriptions sudarabiques découvertes dans le wādī ʿAlma    209

dans Ja 653/9, est traduit par le Dictionnaire sabéen 
« pâturages, rase campagne ». En arabe, le verbe kaliʾa 
signifie « abonder en fourrage » ; mukliyyun, « qui abonde 
en fourrage, en pâturages », mukallaʾ, « rive ». 

mqny-mw : le nom mqny est suivi de l’enclitique 
-mw. D’après N. Nebes, l’enclitique -mw après un nom 
se rencontre surtout en qatabānite, après un nom à l’état 
construit. En sabéen on notera l’attestation de l’enclitique 
-m après le nom propre (DAI-Ṣirwāḥ 2005/3 et 4, Tmnʿ-m 
et Kmnhw-m).

Nous suggérons de traduire le passage w-tḥt | nḫln | 
mklʾtn | mqny-mw | S¹ʿdʿm | w-(ʾ)bʿl | bytn | Nwbn : « Et 
au-dessous de la palmeraie, les pâturages (ce sont) les 
biens de Saʿadʿamm et des propriétaires de la maison de 
Nawbān ».

L. 6, Nwbn : nom de palais, cf. MQ-al-ʿAlma 1/8 et 
Mq-al-Khazija 1/9. Le nom Nwbn est connu comme 
épithète divine dans RES 4194/5, ‘tr Nwbn.

wdʾ : cette racine est attestée dans une inscription 
ḥaḍramawtique RES 2640/2 avec le sens « achever, 
terminer » (comparer avec le geʿez waddəʾa). Dans 
ʿAbadān 1/38, il semble avoir un sens tout différent.

w-k-wdʾw | s¹ṭr : dans ce contexte, le verbe s¹ṭr ne 
semble pas avoir le sens le plus fréquemment rencontré, 
« écrire, consigner ». Il faut le rapprocher du sens proposé 
par Beeston dans Ist 7630/6, « lopin de terre » (« defined 
area of land ») et dans RES 2965/2, ḥg | s¹ṭr | w-twṯn | s¹ṭr 
| w-wṯn, « according to the boundary line and boundary 
mark which he drew and fixed » (BeeSton 1952, p. 281-
282). Dans notre inscription il s’agit sans doute aussi des 
parcelles de terrain. On propose de traduire, « lorsqu’ils 
ont achevé de tracer (les limites du terrain) ».

ks³ʾ : ce verbe est attesté plusieurs fois en sabéen, dans 
RES 4194/2, dans al-Miʿsāl 4/6, 8 et dans al-Miʿsāl 5/14, 
19, avec le sens « se trouver » ; dans ʿAbadān 1/8, peut-
être avec les sens « se rencontrer » ou « se rassembler », 
et dans une inscription fragmentaire Gl 1539/4. En 
qatabānite, ce verbe est attesté dans CSAI I, 207/5 (yks³), 
avec le sens, « se trouver ». La racine KSʾ se trouve dans 
les langues sudarabiques modernes, en mehri, ksʾ avec le 
sens « trouver, rencontrer, acquérir » (JohnStone 1987, 
p. 215) ; en jibbali, ksʾ : « trouver, obtenir » (JohnStone 
1981, p. 135) ; en ḥarṣusi ksw : « trouver, rencontrer, 
acquérir, tomber sur » (JohnStone 1977, p. 70), kése, 
« trouver » (leSlau 1938, p. 222). Dans notre inscription, 
le sens « acquérir » semble le mieux convenir au contexte, 
car le complément du verbe ks³ʾw est le nom nḫln.

Nous proposons donc de rendre le passage w-k-wdʾw | 
s¹ṭr | ks³ʾw | kl (7) ʾ bʿl | bytn | Nwbn | nḫln | ḏ-tḥt | Ġnnm par 
« Lorsqu’ils ont achevé de tracer (les limites du terrain), 
tous les propriétaires de la maison Nawbān ont acquis (?) 
la palmeraie qui est au-dessous de (la palmeraie) Ġnnm. »

 leS inSCriptionS d’al-Maṣnaʿa

Le site d’al-Maṣnaʿa, situé dans le wādī Hijlān, a 
été visité par Jacqueline Pirenne qui a publié plusieurs 
inscriptions de ce site (pirenne 1981, p. 212-218). Al-
Maṣnaʿa est localisé à quelques kilomètres à l’ouest du 
wādī ʿ Alma (14,05344° N, 46,04388° E, altitude 2 046 m).

Nous publions ici deux courtes inscriptions dont les 
auteurs appartiennent à la famille Kabarān.

MQ-al-Maṣnaʿa 1 (figure 16)

Localisation : lieu-dit al-Madīna, proche d’al-
Maṣnaʿa, réputé pour des trouvailles abondantes (osse-
ments, scories, pierres taillées, bronze, poterie).

Trois fragments d’un bol en bronze ; sur le rebord, une 
inscription incisée en double tracé, graphie soignée.

Dimensions : 1er fragment, 11 cm sur la circonférence ; 
2e fragment, 5,5 cm sur la circonférence ; 3e fragment 
(une partie du fond), 9,5 cm de diamètre. Hauteur des 
lettres 1 cm.

Figure 16 - L’inscription MQ-al-Maṣnaʿa 1.
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Transcription

…]d S¹ʿd bnw Kbrn s²ymw t#frʿw mnḍḥ-h[…

Traduction

…]d Saʿd du lignage de Kabarān ont offert les prémices 
de ce qu’ils # ont récolté à leur divinité protectrice […

Commentaire

Kbrn : ce nom de lignage apparaît dans plusieurs 
inscriptions de la région, voir le commentaire de Mq-
al-ʿAlma 1/1.

s²ym : ce verbe est attesté sur les objets, notamment 
sur la vaisselle en métal, voir par exemple l’inscription 
Issam al-Ani 1, sur un bol en argent, où il a été proposé 
de le traduire « a placé » ou « a voué » (pour les autres 
attestations du verbe s²ym voir par ex. Bron 2002, p. 41).

t#frʿw : il s’agit vraisemblablement du pronom relatif 
féminin singulier t-, attesté dans les inscriptions du sud 
des hauts-plateaux, voir MQ-ʿAlma 1/5, suivi du verbe 
frʿ, « offrir les prémices ».

MQ-al-Maṣnaʿa 2 (figure 17)

Localisation : al-Maṣnaʿa.
Dimensions : hauteur 37 cm ; largeur 30 cm ; hauteur 

des lettres 11 cm environ.
Un texte rupestre, gravé sur une roche de schiste, 

accompagné d’autres petits textes et de dessins.

Transcription

1/ Ḍʿmm
2/ mqtwy
3/ ḏ-Kbrn

Traduction

1/ Ḍʿmm
2/ maqtawī
3/ du lignage de Kabarān.

Commentaire

L. 1, Ḍʿmm : cet anthroponyme ne semble pas être 
attesté en sudarabique.

MQ-am-Qashaʿ 1 (figure 18)

Localisation : lieu-dit Am-Qashaʿ (14,09624° N et 
46,11° E, altitude 2 147 m), à une dizaine de kilomètres 
au nord-est du wādī ʿAlma et d’al-Maṣnaʿa.

Dimensions : hauteur 42 cm ; largeur 84 cm ; hauteur 
des lettres 5 cm.

Figure 17 - L’inscription MQ-al-Maṣnaʿa 2.

Figure 18 - L’inscription MQ-am-Qashaʿ 1.
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Transcription

1/ Mtʿm | Ytmm
2/ ḏ-ʾ(l)rb | dkr
3/ w-brk | wrḫ-hw
4/ (ṯ)wrm | ḏ-l-ʾḥd
5/ w-ḫms¹y | w-ḫms¹
6/ mʾtm  monogrammes

Traduction

1/ Mtʿm Ytmm
2/ du lignage ʾ(l)rb. qu’on s’en souvienne
3/ et qu’il soit béni. Au mois de
4-6/ thawrum de (l’année) cinq cent cinquante et un.

Le monogramme à gauche de la ligne 6 est formé par 
un t, surmonté d’un demi-cercle. À droite de l’inscription 
se trouve un monogramme de Mtʿm composé d’un m 
surmonté d’un t surmonté d’un ʿ. Au-dessous figure un 
monogramme plus petit, d’une forme différente, composé 
des mêmes lettres : m, t, ʿ.

Commentaire

L. 1, Mtʿm : cet anthroponyme est attesté dans plusieurs 
inscriptions qatabānites, notamment dans RES 3522/1 
provenant de la même région de Damān (Dathīna), et 
en sabéen. La forme Mtʿ est attestée en minéen et dans 
d’autres langues sémitiques (voir hayaJneh 1998, p. 229, 
339 ; tairan 1992, p. 195).

Ytmm : cette épithète est attestée dans une courte 
inscription rupestre d’al-Maṣnaʿa (Moṣnaʿa Hijlān) : voir 
pirenne 1981, p. 216-217, fig. 2, 7 (= Ja 3191). Dans les 
inscriptions de l’Arabie du Nord, Ytm est connu comme 
anthroponyme (harding 1971, p. 657).

L. 2, ḏ-ʾ(l)rb : nom de lignage dont c’est la première 
attestation. Le nom ʾlrb est attesté comme anthroponyme 
dans les inscriptions sabéennes Haram 30/1 et CIH 663/2.

Ce personnage, nommé Mtʿm Ytmm du lignage 
ʾ(l)rb, pourrait sans doute être identifié avec l’auteur de 
l’inscription rupestre qui a été relevée par J. Pirenne sur le 
site d’al-Maṣnaʿa : Mtʿm Ytmm ḏ-ʾyrb (voir plus haut). Le 
texte a été publié avec un fac-similé, sans photographie, et 
il est possible que la lecture devrait être corrigée en ḏ-ʾ(l)
rb. La graphie de ce texte est également tardive.

L. 2-3, dkr w-brk : « qu’on s’en souvienne et qu’il 
soit béni », c’est vraisemblablement une expression juive 
ou d’inspiration juive. Le verbe dkr est probablement un 
emprunt au judéo-araméen d əkar ou à l’hébreu zākar : 
« se rappeler » ou « réciter une prière » (SoKoloff 1990, 
p. 149-150 ; JaStrow 1950, p. 400). Le passage dkr | 
w-brk peut être rapproché de la formule hébraïque zikrōnô 
libərakâ : « que son souvenir soit béni ». Notons à ce 
propos aussi une courte inscription araméenne, ktb | Yhwd 
| zkwr | l-ṭwbʾ (« Yehūdaʾa écrit. Qu’on s’en souvienne 

en bien. »), insérée dans l’inscription sudarabique de 
Yehūdaʾ Yakkuf (Bayt al-Ashwal 1).

L’inscription MQ-Am-Qashaʿ 1 date du mois de 
thawrum de l’année 551, sans doute de l’ère ḥimyarite, 
ce qui correspondrait à 441 de notre ère. Le nom du mois 
de thawrum n’est pas attesté dans le calendrier ḥimyarite, 
il est mentionné une fois dans l’inscription CIH 671/4, 
provenant de la région de Mārib 17, et peut-être dans 
X.BSB 69/4. Pourrait-il s’agir d’un autre calendrier, par 
exemple de l’ère de Maḍḥā qui commença vers l’an 16 
(± 11) de notre ère 18 ? Cela semble peu probable étant 
donné que la dernière inscription connue de cette ère 
date de 332 ± 11 et qu’elle n’a guère été utilisée après 
l’unification de l’Arabie du Sud par Ḥimyar à la fin du 
iiie siècle de l’ère chrétienne. Mais il est possible que le 
nom de mois de thawrum soit une survivance du calendrier 
de Maḍḥā qui était utilisé dans cette région jusqu’à la 
première moitié du ive siècle de notre ère 19.

Le chiffre de l’année fait donc sans doute référence 
à l’ère ḥimyarite, tandis que le nom du mois appartient 
à un autre calendrier utilisé localement, sans doute l’ère 
de Maḍḥā.

iwona.gajda@cnrs.fr 
CNRS, UMR 8167 Orient & Méditerranée, Paris

francois.bron@ephe.sorbonne.fr 
EPHE-PSL, UMR 8167 Orient & Méditerranée, Paris

 SigleS deS inSCriptionS

Pour les sigles des inscriptions publiées avant 2000 
voir le Dictionnaire sabéen, KitChen 2000 et Stein 2003.

ATHS maraqten 2014.
DAI-Ṣirwāḥ 2005 neBeS 2016.
TYA  ryCKmanS, müller, aBdallah 1994.
X.BSB Stein 2010.
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